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LA PRÉPARATION DES PRODUITS DE LA
BASSE-COUR POUR LA VENTE

H

Sh.l OMII, 1>I I V l-|il |'\|| V I |,,v.

I>.- lous Ips tniv.nix ,!. In I,. ,,„.. il „', n .-I .mmu,, |ui r,ip|M,rl.. phi^, |.r..|,.„t....
il.in, lit ail t.'iiii* |,a.-r. ^iw la i^.h,. ,k. l,i ,|erin.--rr nu.ii, ;, 1,. ,)r.-|.arati.,ii .J'uii i^n,,),,;!
n,t .lytrnr ,. ,,rM,|,Ht ,.i, vnif. Or, il n'y a p-iitM-tr.. pa, .le prutluit où ,v mai,,,...
-tnii >.Mt aii-M iii.p.iivMt ,|,i,. sur 1,'s |,rM.|iiim ,!,. 1„ |,„-„- ir .pif r,.ii ..xp.'.li,. ,,u
1 lie.

l'iair w .oiivain.Tf .1 fait, il .siilllt il- vi-iiiu- un marolir .|U.'l.',„„pi,- et r..n
ii-lnt(;ra (pi'uiic Inrtr pr.,|)<,rl loi, ,|,.s \olaill.., n des „iiN ulI.Tts .•ii v.Mit.- f-iimij:,,,.

' Il H. ii,>rli)fi.iK-(' .lUc inillo autr.' iii(iii.|rio ne saurait ,up|".rtrr. Los Impii, .uhualnir-
.1 -uivciit nu as-..lfiiifiit svstriiintiqu,', .lui i.rcniu'iit tou^ los moyen- pour eoiH,.r\.r
'lu (lu >ol, ,|iil ne verniraient jaiiiai- un |«Mit' qui ne soit liioii '"ri point", -eiiil.l. lo
)l.iii-r tous i;-A l,ou- priiiciiH's lorsqu'il ,'a,iîit .le la volaille et .len .eiifs; ou .lirait ,p,-,U
pensent .|u'à se .l.'lii-rrasser de .•.'« produits le pluH vite i«)ssili|e et .-n -e .loiiuanl !..

I 'In^ «le mal jiossihlo.

Une caisse de poulets EsaiiAisses en émnette et m,;N kmhai.i.ks
i: y u quatorze poulets U;ins cette caisse, bien en chair, île s-'iosseiu- un. y. un, et . ri. .il],'..

bien serré«.

1..I majeure iiarti, desonifs exiH-.iiés au marclié vient de la t'erm.'; ("e-t s,,r l.i i-i.rni.-

.1. uieiit <iue nous devons compter i).nir le .lév.-loppcn.ent do l'iiidustri,- .ivi.v],-. Il
i 'l>i"im P''tit nomlire d.' Kraml.s installations avieoles spéi'iales au Canada et 1,-ii

'l'i.nee jusqu'ici n'est puèro d'une nature encnurape.ante. Mais les cultivât, ur-
^: lai. lit tir.T de leurs .T-i.fs ,.t ,1,. |,.|irs volaill.'s un revenu L.au.'oup plus coiimiI,'-
: qu ils n.. f.,nt, s'ils ,\nu\\o' .., Ti leur |.n'paratioii des soins si-ul. na-iit onlinair.'-.
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'"' ''-'' -^'l'I'li' -lu-oiit à ,,., |,r.M|,ii!, ,,„, s,,„t .|,-,(m.-, r 1;, t,,l,|,.
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I

.1-. U ,.„rlM- ,„.,,.«. .,1.1m 1„, r,v„.;,.'
'l' t.ii.fn. nic'iii-. . lu 1.

I.r, ., ut, «,,|,.., , '...i ,, ,|,iv I, , ,, „,, ,,„ ,,,„, |,,_ ,rri.h i„. 1,1 lr.,i-, I,, ., „i-
11,

•
-lit |.;l, |.r,.|.rr-, l,c .,. VMl.l.llI |,;|. :|,|.,| .-l,. ,• .pi,

l-r,'-, m,'- ,li,n- ili- |iii.|iii t. nitruvnnt,.

"^"' 'in, -.it l.. |.r..,h,ii ,.ir,Tl 1,1,, ,i„.i,,/ ^ 1,., ,|, n,„iv, i !:,., \,„,
'"""' *""~ '••"' !'lil- 'l'iilViil. n„iM i..n- .,iir. / ,|, !,, .;,ti-l,|.| ,.„, ., ,,n,.yr ,,i,

'lui' 'l"iil \.'ii- i-iiirn/ i''ti,- li, ,

.

'!' ','iv '|ii, -.,1,1 traU, |ir..|.i'.

s^ SI i;\ii m: \ I \ I \:

I
'

^ -, Il \ -\ ,11 \|l >| , l.i I M I

.

-,'' '""' '1'^"""- i"iii,-ir,-.i,. i,.„- i,.-„„i-, ,,„.. r.,„ ,„„|,i,,.,,, ,,,, ,•.,,„,„,,

;"•'"'" I""' "" ->-'•""• 'lin '-t ,„rl..,.t :, iviii.ir , |,.,r „.„ n,,,,,.,,.,. ,!,. .\-,,-.
!..• ,-l|.,.rt..iir ,.u !. Ml ,;:.„iii ,!,• ,mmi|,iikii,. .'Liit !,- |.i-,.„ii,.,. :, ,-,.,., v.ir ,.,., „„ù- 1,. ,

Mitciir iictiut -lull.'iii. i,t .iicoiinip' l'i prciiilr,. ,!., piv,niiti,.ii
i'ii.v,'- Mil iiii"'m(' priv. 1 4 iiii tiiiiiniii-.

ir I,-- iiiit- l'iaiiiit

I. K.\ni\l.l. \.,K l'I. ,11'.:

1,..,1X ,„i.„s ,1,. :„.„1.I~. „„„„,,, ,1 U ml'tl,,,,!,. ,lV,al..,ll.,^;,. .„,,„.,.^„ |,„,l,,ll.,tr.. ,1,. ,,„,

(iuiiMt lu, ,„,„>... IV,. ,1... v„l„ill.^ lu,l,ill,V.. I,.. ,.,„„litions .tai...it ù ,,.„ pn-
iinii».

1
nv iiviut ,|uun prth poum'iitinrr <!.« v,,),,!!!,., ox,H.,]i,-,., ,,,,1 rUùmt r'.mut ,1.. ,-lio,x. |)n„s ,.ortai.„ oas. ]o i.ro,l„,.t,.,.r ..xiH'.liait .liri-t.-.nont au p,.i,

'.aiif. iiiiii, «ans .i.iit.'ti.is prrpan.r .*.> v,,laill,-< -•,,111111.. il mirait <\» lo fair,. ltii,.
I'lii|.iirt ,|,s ,.as. ,s v„laill,.s ,-.tai..iit a,.li,.t.-<>s par un iiit..nii,.iliairo f|iii ,0 n'^TViiit
-,iiinii"i,.i,, au,-, l,.ur .lualit,' i,-,.tait pa, 1h,iii„. ot il i,V avait al,.<olunioi,t p,w ,1.. tn ,

( syst.inc ,1,. viutp ou i.lut,-,t cv iiiaii,pi,> <],. syst.'-ii <. n'-iluit ],.< pmtits (h r,.xi>.",|lt.

" ';'"^7'"'^ '"i' ^.l'iinif„r..ut,-.. .],• la niauvai,,. ,|ualit,- vt ,\r< i„„„l,r,.usos f.,„nTiii„i.
MU il faut pavi^r aux iutcrniiMli ili,.,.

ir;-.ii,-i,.|, s.v,t.-.i,„. ,1,. v,.i,t,. |K,„r I, , „.„f, i,-,.,„.,„irat'P pa. la pr,„hi,.ti„ii ,run !
iiiti.-l,- ,.t il ,.s( peu pr,,l,at,l,. ,„„. j,, ,|„alit.. .1.-, „.,itV Viiiii,'li„n. tant ,,„,. ,-,. sv,t.-.|ii,
stra jia-i l'iiniiir,'.
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^ ""' ';'l'^"' ''•- l'>-'"ln.t..ur, -•..„ -..M ,..„| |K.„. .lu „ .„, ,|hM- ^,.n.|.„l
.-..UN. I,.. .,.I|«.r(..ur,..M ,..u..;,. ,.u.'..r.. „,..„„. .„r il r.t ,,„v.- a l,i .l..u/.,n,.. ,.,u,
'"":'"" "i"'- 'I -^ ^' ''""'-• pin- il .M...,..- r„ .,i|,.„,.u,. ,|„: „i„,,, ,

'"•" '' '""'" ''""' l'iiiil'itu.l,. ,1. ,hn. ;. ,... ,.|i.„N .|u'il .rair |.,..t ., ,„,;„|,.,.

' " 'I'" '''" '' "" 'l'ii'" <• -»l.. •'1 pi. I.r... ...n t. .111 .1.,,. \:.,- (Il
• .||... 1. - ,i.'l„.t,.ur- -T.. lit pr.-'ts ù pr..|i.ir.- ,;* .,„(.. .,„ ,,.,.m..,.,, h. ni - .1... ,.„|in,i-
'" !"'' •' '' ^'i"li' •' l.iiil MU.. I.., ..ullivjt..ui.. 1.^ ,,r...hiir,.i.i, il- ji, .,,>..,,,, ,|, ,

''""
)

""" ''"»><' Mtfl-i....l... ,|,„. f..„„ I,, 11,111. l;Mt .1. ,.Mi.-.r„ii,.i,l- •IJ„',.-i ....

" '^"- '^'i''' '•"'- •"'* 'I''fral.-lii-. ,.i urris -i |.. u.. p.'ux p:iH |.w v .u.lr..
''

I',.
iiaii.i.l.. Kl'.... avant r...u un.- .-ai I'., „C, t-|a„ , '. „ „..,,,• ;, r,.x,,„,..„ ,,,1 ;..

" ""^'" '=" '""-. 'I .^ •" •'^.lil '" 'I.- rr.il-. JO .1.. |"..irri. .t I,- r. -h- .'im ,1,.""
•' <"<"'"- Il -• l'Iaii^hil au pi....lu.-l.-ur; ..lui .-i pi.-.l.u.lit .lai., ni ,,1,,. -. ,

Liant tnii-. pni, ,1 ti„,( p:,r .i. lu,.. tir. .pTil .i, ,.,;,it uil- iu..|,|.i,.*-uh- ,|ui i.'.'tai,

m

"'- '""-; >""'- il ';' l-'li-ail |.a- .,1., f..|„l| .|,, . |, tr.' ,, .,,..,..
..,.,r t..,,- -. - .,,,|-,

'lit •
.\p,'..|ii'. ;in |..iii."
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CAI.'JaK MAI. K.Mim.l.ftK,

!,..iil..ls ..lit (If t. .111 Hiii,|,l,..n,.|,i J.-l.s ,1.111- la .aiv.-,. ,,a l...,it .In ,,.iaij,. ,,„ |,.- t,,.,,,,., .nuiirtM>. ..t almii.'s. al.s..limi,.|it impi ..i.m-ï^ à ^-..rva ,, !.. .i.ii-.inii.i,, i

Il.iinus.'iiuiit. 1<- iiuiiilirc il,- cer pr...lii<t.-iir- .jimitiuc t.. us les nus. mais iU s.nit
M-al.l..- (liiii- uiir larjr.- iii.~un- .1.- l'.'iat .laii> l.'.piil I,. pr...luit ariiv.., -ur 1.. iii.ircli.'
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ot ,!. l'état dans \cnuA il est oxiios,' on veiitr, même dans quelques-unes do no-f Kv
villes.

.Sur un des niarclirs visités i)ar Tauteiir de ce bulletin, c'est à peine s'il y ,

une vdlaille, jeune ou vieille, d„ut l'aspe.'! n'aurait pu être amélioré, même pnv •

peu ,1,. soins. Il y avait des volailles dans ,1e. caisses sales, des poulets de fr.ut,
tailles et de toutes les couleurs. Il y avait de vieilles poules infestées de vermine
poules a pattes >:„le„ses et d'autres .pii paraissaient devoir mourir avant mu"..m
temps de les tuer. Il n'y avait pas une seule poule en vie dans ee srroupe vaurait mangé avec appétit, si on les avait vues sur Dattes. Du reste, les volailles i, ,

lees lie valaient pas Ijoaiu-oup mieu.x, elles n'avaient pas ee tini, cette éléirance, (ju: x

met
1
eau à la bouelic en les voyant. Beaucoup d'entre elles étaient niaiffres' et ..i

fiui étaient assez bien recouvertes de eliair étaient mal plumées. La peau était arr,-
ou ébouillantée, les unes avaient été snipnées, d'autres avaient p,.pdu leur têt.., d'mit
avaient le enii dislo(|iié.

.T_Le< .eiifs n'étaient pas dans „„ état beaue.)up plus satisfaisant. .\ vimI ,];

1 extérieur de la coque offrait , meilleur aspeet. mais il y avait des cais.es d'crul- ,,

s Ils avaient pass.- l'insi)e..ti..n, auraient eertaim-menf été mis dans la troisièm
quatrième qualit,^ et c'étaient de.s ipiifs qui se seraient certainement mieux ve^MJ:,!

Ir.t rT^V''' ""-r" ^';" -••^--'"^ ^'il nvait eu un peu plus d'ambition,
lui aurait suffi de les exp,.dier plus têt .-r de mettre à part les .rufs sales et le. ,. -

"in ^'7,''^"' 1'" '^^•P''''''>"t ']«^« produits de ce penre font à l'avleultuiv un mal i,,,
ÇUlal.le. Ils sont t.-llenient imprévoyants qu'ils i„. voient pas eux-mêmes qu'un,, p..
Ile cette perte retombe sur eux.

Si toutes les vobull,.. et tous l,.s ,eufs ,|i,e l'on pn'sc.nte sur le maivbé aval,,,, u
>oime qualité et nu asp,.et appétissant, le pro,lueteur (.ii ,.btiendrait un meilleu- ix

l.j c,Misommat,.iir sernil prêt à pay.T ,,lus eber pour nu arti..l.. qu'il luan..,,:,!. -,

t'Iaisir. Si le iiro,lurteiir p,,iivait voir l'asiict de .ses produits juste au moni,.nr • :;

imfsent entre les maius des consommateurs, ce serait pour lui une cxoi^llente le, .,

choses. Il s'étonnerait souvent de voir qu'ils obtiennent un aussi pr.is irix
Sans doute, la chaleur, les longs tran.sports, les manutentions grossières

,1e rouie, tout cela contribue à détériorer l'aspect de la mar.-iiaudise. mais il -,

souvenir que l'état des produit.s. lorsqu'ils arrivent sur le marché, n'est jamais „„.ii:,
Iii.. lorsqii ils partent de chej; rexpéditcur.

Il est bien difficile de comprendre pourquoi des cultivateurs intellifrents ,.oiiti- ;

a vendre leurs volailles et leurs aufs sous une forme qui n'est pas présentabb-, D. .

que les n-ufs existent, on s'en est toujours servi comme d'une sorte de monnai,. ,,., ,

comptait n ladouzaine, l'un valant l'autre, un o^uf frais n'avait j.as plus d,. v,,',

:iux yeux de l'épicier qu'un oeuf qui .'ontenait déjà un poussin. C'est peiit-êtv,
^oi„l,ti,-vns qui sont responsables de la luVlipciu-e avec laquelle ce c, miner,.,, e^t ,

,

'"iiiluit à l'heure actuelle.

^fais il s'agit de tirer le cmmer.-e de cette iviutine ruineuse. Le 1 pr.,,]-!
•

.l.vrait obtenir un meilleur prix peur sa mnrcbau-lis,- de choix que .„u v,,isi,

- mquiete peu ou p,unt de l'aspect de la sienne ou de H^ndroit où elle est v,.„.b:

t.A MVRriiwriisi: im-i'iukiuf- r,ST-(r QII Y PKRD?

^ _
La 11,,-essité d'améliorer I,. commer,.o se fait de plus en iihis sentir ton, 1,

••rac,. aux s.uns apportés à la i.roduction. grâce ù la e,i,.pération, à l'établiss,.,,,,
,.,mmuinealions directes avec ,1e meilleurs mar,.l,és. le i.roducteur peut tv..,.\,
nieill.urs prix vt le cousomniat, ur peut obtenir plus ,1e satisfaction Afnis 1-, pr,
•^•lios.. nu,- I,. pr,^.lucfeur ,lnit fair,. ,..t ,!e produire nue qualité plus l'Iev,',. ,.f p]..
.orm,\ ,.ar les pertes subies sur to:,s les inr.uvais pr,,duits qui sont import.'s au n
•..-^.-.rY^..-.r:f i. :• pr,-,.iii, tours • 'iu,. i,urs marchandises soient bonnes ou mauvi

I..' prr»h,rl, „r ,»,,/ ,,„,,•, ,;,„ ],, e,.mnier,:aut p,.r,l sur la marehnudise de maii
'Pi.'ilit,-. et ,|u i! ne p,.ut pny,.r autant pour la boime. car c'est sur la bonne .p,'
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ruinappe des perte.* qu il a siihie. ,^ur la mauvais... ; il a .lu paver pnur le transi.ort de
h. mauvaise marcharuliae. Ces .eufs mauvais, ws volaillw .1,. mauvai-e rnmlité .ont
>,i,.lii3 au détail, ils se vend.-nt mal et le |,i„dii<.-teu.- v perd ene„re u.ie foi. o;r l,

-"'"7»'^'" ^l""'""t- Jou, les ..ufs I...U frais .jni sunt mis sur la table du eonsom-
juateur font f.rt au c.uitmeree. il n'y a pa, mm ,-.mI pa.,uet d',euf> om de Volailie-
iLitiillees nttert eu vente qui n'aide à la vente om (pii i

.• la retarde.

a -

I. il .^tMen prol,al,K. que l.,.aue„M|, Ue fiens qui s., pr.,,,,,.,.,., .rael„.ter ehani-ent
• .t a.-|icte.!t ,lu Inenf simploniont parée qu'iN ne froinvnt pa~ dr vlnille^ .l'a-^prct
vant. et cest le ))ro,lneteiir cpii est rcsponsaMe de cet état ,1,. r|i, ,>,->.

PRoni iTs i\|.Kiiii;i ns--.il 1 Ksr À i.i.âmkk^

\-M.. avuMs fait remnr.pLM' .|ne le pr..du..teiir ixoirrait am,-|i,.,vr s,^s pro.luit- et
' "

. ',.
'*'"'''• '™'« '' "«^ *""'

I'''^ -"iniapriner qu'il est le s.-ul ù blùmer. Parfois.
-Ht a Manier, eest-à-dire t.Mi- ecxix entre le., main^ d.>sq„e's passent l.^s pr.Mluits,

(;.-,.1;l(^-2

I

? 1 ïi

1

$11

Iji

I
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ju>.,u-uu cun.omnmU.». lui-n.^uK.. Jl ost ,...11,1., .r,.,>.,qi.rer la qualité des nuuvn
,d,.,s luree. par les produeteurs. .. ,.op.„da„f il arrive trop «>uvê„t .p.-u-.Ô n iid,-e .,.u eta.t !>„„,.,. lorsqu'ello est ...rtio de la f..r.ne et K«tée lor. u'ou 1 n^

'

!.. ...lip-teur ou ec«,uefer .,u. ra.na.se les œufs n'est pas au,si .,i,,„eux qu'il p,„ ,:
I tre. ,1 „„.la„Ke ensemble K. hons et les mauvais pro,i„i,s. il 1.... .,.1,0,,. sur .1,. ,, „.•hem.ns et trrn> souvent il laisse ses œufs trop longt.nnps e.x,v,sés. De s,,,.

:''":

T.n,n-han,l .1.. ^ros ,.ons..rve les .eufs plus l.,MK,,.„,ps .m'il n'.^t .H-,vssair,. \.,„v. ,

les tn.Mt .l.ns n,,.- ehand.re tr.,p .-i.aude, à ,.,-,t,- ,1,. L^unn-s ou .l'autr-vs m'^ni,.,.; -

.

-lUi ont une forte odeur. Le marchand de d<:.tail .i aussi sa part .le l.lûme ...r .,„ •

souv.._Mf .les ,-uts exp.,s..s dans sa vitrine où un thernuHnf.tr.. .-nr.vistr.Tait "pn-Mu,.
'

".

t.-n.p..rMtur.' d incubation. M,-.n,e les nn.fs .,ui .,nt ."t.- sp.-.-ialenM.Mt .naniu,-» '.„„'.,

•euts ^tvu-Um<'M frais et inte.^.n.ls iieuv-nt êtn- jrât.'s en qu.-l.Mi.'s lu'uivs ,v,,.
m..tlio,l,~. n,l..i.te.-. par .lu.'l.pi.'s niaivhaiids de d.-tail. Fves .rufs ne s,,nt pus ..h -i
.ors,|u ils ,irnv,.nt au oonso.nnii.teur, .-ar .M.lui-ei an li,.n de les j.Mr.l..r ,bnis „,, ,.m ,

'

t.-.;n. jn.-.|U au moment .1.. U- .•..nsonnn..r. I,.s ,1.-.,h,>.. parfois .jan- un .-n.lmit où ,

tn- .-iian,! ..t souvent ni.-in,. l,-^ iranl,. p,.n,b,nt .l.-s ...ninin,.s av.iiif de los ,.„,„„„

KONNES V..1,AI1,I.KS (H.>I.SIKS l.ANS r.v MAI VMS I.,,T.

I... •'^z^'im- .1. yolaill..s dans la . aisso ,1,. ,l...sus ont été choisi.-s painu „„ ;;,,„,.. ,1.. „,r.vola,n,.s.
,
et ..x.nq.le nous .nontre „ué la sélection est toujours avâmagZé

,

,'
,

,'

parmi les niarchaiulis,s de pauvre qualité.

'•' l'IuiMi-f ,l,.s ,euf. s,,n, a,;l,..t,V par !.. mnn;hand .!,. ;„os ,.„ ,.,„, |,. „„,„,,„->- on I
,
ntiv|H,,onr: .-..hn-.., .losire obtenir un pro.luit ,1e bonne .|ualitô mai- on ,

.i-iH n,l,. ,1 no t,,._t ,M- une diff,.ivn.v suffisante ,1e prix ontr,. ].> Ihmuh.s ,n,;,lii,-. ,

.n:M.va,-,.s ,,,,al,„.. Un,. r...,mnuuHl.. pas ass,-. aux .,.l„.t..nrs ,1,. .,. „„„„,..,.top -unis 1,. .b.vran.nt sur la .pialit.^ oar les ,„.b,.„.„,.s. „„ „. „„„„,„„ ,,;,„
.^i"l'>^ .ont U.au,.„np a ana-hon-r h, ,,nalit,-. 11 o-, fort |K„sibl,, ,,„-,.n .b-hors du op
tour, le mnivlnuid d.; pros p„urrait fair,. plus p„nr am.-liorer la qnalit.', que touto
("•.son,,,, ..ar > .refusait toutes 1,. mar..ban,lis.v qui no sont pas striet.nn,M,t .1

:. o-t ,«.n probable .p>e le .•nltivaf.nr continuerait à produire d.^s qualit.'.s inf,'.,;,01 qiio I,. ..|i,-nt continu. 'rait à l.'s a.-het.'r.

ô. Il ,..t don,.à noter qiie t,.us ,l,.puis le produ,.f,Mir jusqu'au <.,ms,m,mat..nr, -

.lu- on nionis a bhuiu^r ,1e 1 ,.,at .lu mar.-h.- aux volailles et tous les ann.-anx .1

:l t-;:-L- rv:

l'ius importants. Toiiti.f.

niaroiianii de frros et l'acheteur

relis. 'iirii. 111. 'lits, ikuis olii'i-i'l

.lis. .'onime .'est ixmr 1.' pr.Mluct

sont I..-

l'i'lions surtout à faire n
eur que nous ecrivon

ii'tir sa part .le r. •txjiisa'b ilit,
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C'est le iirod : -tfur nui duit prendre les premières mesures d'aniélioratiuii. Qu'il
iiori'he à avoir dis v.dailits |ilus .saines, des ix.uiaillors plus liyKii'iu<iue.s, des nul- plu>
.mpri's; qu'il lève ses œufs plus >i)uvent, qu'il en i)renne un meilleur s.iii juqu'à le
m'ils soient expédiés, qu'il les i-xpédie plus promptenn-nt et qu'il ffiinintisse ton- li'-

riifs frais et wm fé><Mindés.

On ne devrait jamais inu-der p.ur Li repr(jilu<-tiiui les voLiilles de faible con-titu-
tiun; mieux vaut s'en débarrasser le plus tôt possible. Elles soni- une inerte de toutes
t,ii:on,s. Elles ne pondent fruère leurs rcufs, éclosent mal, la mortalité parmi les iKiUs-in<
-t très élevée et eeux qui vivent ne profitent pas et ne font pas de bons reproducteur-,
l-es coohets sains et vi)roureux, bien nourris, >'en){raissent rapidement, tandis que c-eux

liii manquent de viifueur ne sont j:.mais |.n bon état pour la vente.

La CAI.SSK ui>.i;i:i.if.itK ircKirs,

Tenez les p.)ulaill.'rs propres et bien ventilé^. N'e le.- formez pa- pour tenir le-»

iil,- ebaudes, mais ouvrez au eontraire le eôté ex|)osé au sud pour tenir les poules en
nuic santé Ayez beau.'oup de nids, ou pondoirs. mais disposez-les de fa<;on à eo que
- l"iules ne puissent s'.v iierclier. Veillez à ee (pi'il y ait Ui-auecup de litière propr.^"- il- i.id-, niai- iienqiio.vez que les leufs artificiels en porcelaine et levez les irufs
'

iix fois |)i,r jour pendant l'été. Tenez les leufs dans un endroit aussi sei/ et aussi
^i- que i«issible. Conserviz, pour K- consonuner à la maison, tous les irufs sales.
tits. .•raqu''s. et exK''li''z au-si résulièrenient que ih.ssjblc. Xe lais-ez iamais l'is

M
II

iiil
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r-..is nu.rir av,-.. I-s ,,„„1,.. ,.„ ,M,or. ,1,. L, -ai.-n,, ,l,> n,,.-.,,!.,,.,!,,,,. .t uu-mo ,H,,„lu„t
'

siu^oll ,1,. r..i)r,Mlurt.oM ,,.> h- mrtU'Z .lu-avo.- I.m meill.-uivs ,w,ul..-. V,,„s «.xiv.li,.,'
.uns,. iMi font t.TOps. ,1.N ...,if.. iinii f,M.„n,l,- .,ui, m ixvtuT.il ., von,i,.„r niu-nx rt ,1-
iiont iHi cniiSdinmiitcMir pln^- ili' sntisfiK'ticn.

I.KS (u\l)IT|ii\s .s"\N[KI.IonK.\T.

(iràce aux dé.nou.tration, ,,„i ont ôté faites et à la .-ooiKTation entre les pn.Ju.
te.irs, on adupte aujourd hu. de meilleures méthodes eummerciale.. Da»^ eert,:
districts, les conditions so sont grandement améliorées, mais le travail ne fait ui-e

.',,',.

mencer: cette amélioration deviendra plus Kenérale si les i.roductours veulent ohte.
les rendements qu ils eiierehent. La demande de bons produits au*^n.°nte tous le. i„
rt les pnxcn font autant. 11 y a .,nin.e ans, o,, considérait qu'u on par o-nf et

'

un h,.n prix et les cultivateurs vendaient parfois les volailles de six à huit -ou.

xJ. ux raisses de trente douzaines, où l'on voit les méthodes d'emballaKe avet- et sans caiiiin -

iM-e; anjourdhui ,1 est rare .|ue le cultivateur vende ses œuf.s moins de quinze s..,
la douzaine. Au commencement de Ihiver, on vend les œufs strictement frais à ,.
près ont ce ..non ose en dematider. La vole.illo habillée se vend de douze à viiu
" '" "'^ par,ui= L'eauronip pius. I; sciiibie qu il y ait l>eu d'industri-
qui otîrent une perspective aussi attrayante pour le cultivateur qu'une bas--c-eour l.i.
conduite, sur di's bases commerciales.

Dans certains districts. l,.s cultivateurs coo,^rent ; ils envoient au marché des or
duits d une qualité plus uniforme et en meilleur état, tout en dépensant moins qu'nut.
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iois. Ils npixiru-ut ]>\m d'utteutiou à la pn'ixu-ûtioii ut au tinis-iiKe i-t les coiisonima-
i.nirs se montrent plus difficiles sur la (jualité. On n retranché certain, internit-diaires
t le iiroducteur et le cnsoiiimiitcur sont plus près l'un de l'autre. La plupart d(» ache-
eiirs achètent aujourd'hui à la cais-e et c'est là un progrès considérable. .Mais ils ne
;.int pas encore la ditïércnce de prix c|u'ils devraient l'iiirc enin- les œ;ifs garanti- fr^iis

t les leuts de iiiialité ordinaire.

i:.MHAi,r,.\(;Ks.

("est de rarpoit bien déjx-nsé (|ue d'acheter des einbalhiKcs élé-ants it attrayant,
l'.-lui iiui achète des uufs ou des vnlaillcs e-t fortemeut intlneneé en Imr faveur p^ir

.'aspect de renil)allafre. En etîet. le cultivateur qui se diiinie la peine de faire un
mbillape propre, de le nianiuer d'une façon élégante, a tout in'obabli'nieiit de la bonne
iiiorcliandise i"i y mettre. On voit parfois des m.nrcliandisei réellement biiiities qui -e

C.ARTUN'S liC.VE DOI'ZAINE I.'<KI'F.'!.

(Kuf« v.un ffioïKlés (iivfl.i|,|„-.s. l,i,ii ,-nihall.s .f rnclutfs.

iident à un prix inférieur à leur valeur réelle, i)arce qvi'elles sont dans dc< emballaire-
ui ne sont pas attrayants. L'emballnpe élépant aide toujours à faire booiie e.inte.
^mce. Il est donc bon d'avoir des produits non seulement de la meilleure quidi'.' ,,,,,1,

1' le- mettre dans des emballages dignes d'une qualité <lc cboi.x.

I (

I -s-

•

ÎJ

I:

KMB.M.i. \(:ks roin LIS ii:i is

T^^^

"Ujours élégants. L'extérieur tr^t -ouvent sale, \h manquent de propreté, ils sont tré^
uvent plus ou moins fragile- et même bir^que 1 .iifenu ,h- (-. emKillages n'c-t pa-
' !a meilleure qii.ilité. M .,e r; q.p .rte pa, l.- priv qu'il devr.'iit à .mu-c .]. l'c-xtérieur

'1 agréable.

Iji
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Le* cnis.,.. e,, Ih.>s. « p„,„is ,riin den.i-ix,uc,. d'épaisseur et de =ent huiH^m,.pouee aux ax remîtes, font tr-'-s l.ien l'affaire. On fait aussi d.. 1. ît.:
'

, , ^
'

NU. ne durent peut-être pa,, aussi longtemps qu'une eaisse en K.is. n.ais u rô ,;,;'
eet avantage qu'elles se démontent et qu'„n ,K^ut les renvoyer T, l'e inMi,,. „

.a moins de fni-s .,ue lors.,u',.n l.s renvoie séparément. ' ' "

ICN'VEi.ûPi'K roi-n ŒUFS Finis ro.\ni-.s.

I-.i dli.iension exacte de cette enveloppe e.st de S" x s- elle p«t fot i
l-enve.„ppe p„„r ori„Be.s\n.Hi« d'une coil'eur hlatlche^"

'"""'' ''"""^'- ''"

T.. dimension exaCe de ce cachet ^t de IJ- x 3»"; 1, s'ajuste sur la caisse de ,,. Lu,.
induiuée a h. i)age 13.

:i .V il un autre >:ruir il'eml.ailnKe innir le ,v,mm.Tr,. de détail; e'..>t le <Mrf ,;;-.ntient une douzaine d œuf.. 11 ,• a différents genres do oartons; le plus „„„lo .',

-vlui dans lequel se trouve une douzaine d'.rufs. si.v par rangév. Ce earton s'aju-:dans 1 une ou 1 autre des eaisses que nous venons d'énumérer et se transjxjrte très bi.
. y n ,.-a,T-,>p d exix-diteur. n r.xpédiaol que des le.ifs de bonne qualité qui #e serv,,.

de ee earton, même jwur leurs gross,^ expéditions, i ds en obtiennent do bo.is rés.
tats. l.a marque de 1 ex,K.ditenr est imprimée sur le eart.n, et innir garantir que 1

eoiisorrinatenr reçoive Lie,, l.s œufs que le produ.-teur a mis dans lo earton. on !

.-.loliotle dune rtiqiiott,. qui p,,rte ees mots: '-(iarantis si re caoliet est int'ie)
"
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KMlUI.t.ACCS l'Ol II I.KS Vul.Vll.l.K>.

L'aucit'iiiic métliotlft,'l";.'-""''^'<' " <-M«''Ii<r -1.- v„l„ill.-> ,Imi,> .i..s luuiU H ,i;ni-
,. j:ros«o8 caisses n'est plus l....„ vue du con.mPr,.e. i;cnibulInKe ..n-fc-ré pour los volnil-
- habillées est la caisse ,,u. contient une d.mzuinc. (es caisses sont faites en di.nen-

' i":,,"'''"'''''''M ' ':''?*"^";|- "^^ ^'-li"'-^ 'l- "..-nu. K'vo<sc„r. mnU -n emballant .-.
..l.ulles pour l'exp^'-difon il est nécessaire de bieu les serrer, sinon elles '.iwi-
lient et s abîmeraient au cours du transi>ort.

Voici les dimensions des caisses ri.|uises |Miir 1,^ ,.,u!ett.s de difîc.vt,
ii/e (12) par boîte:

—

poM

Poids dea poulets (llv ),

2) à 3

3 à 3a
3} à 4

4 A 4|
4j a 5j

L(-

.Mfsuie intfrieuif en pnuces,
l'Jj X l."! X 4

-IJ X li; X 4i
-'ii X l«à !t 41
-*i X 17J X 43
->'>i X IS X ô)

caisses doivi-i it toujours êtri> revêtues de
• lualités de choix, les volailh^ doivent être
n'es dans les caisset^. On ne saurait donner

le papier parchemin à rintéricur; |vnir
envclopiK'es dans du papier avant d'êfr.-

, . . , ,. ., . ,

''"!' «l'attention à cette qui-stion; ii.mJ •ment le coup d œil y ffa^ne nwis les oiseaux >o .•nns.Tvent mieux
Aujourd'hui on se sert de cartons ,M,ur 1.^ voi.ill,.< /,„?„•//,;,,, et dans certains ,,,-

une petite W.ite en carton pour 1,. commerce -p.Vial. Cn cart.m d,- C p,„,i. d-
uiti.ur IC pouces de largeur et 11 ,„,uc.^ de lon^^ucnr tant nn ,.,ulet à rôtir de cin.i
I >ix livras ou deux ,H.ulets de pril : si c.~. vnlaillcs ...nt l,i,.n cnvclopp,-... dans du
i.u-r pnivhemm, elles seront en l.,n cfnt à la fin du v..v:i<re.

Caisses de volailles habillées.

Différentes diineiisioiis, dt-ssus *'iiU'\é.^.

l.i' nom (lu i)rodu<'tenr et >a nianine, s'il en a une. doivent paraître sur les embal-
.-.- qui eonti eut les vuhiiUcs. tout comme sur l'cux qui contiennent des onifs.
1. iiianiue extéi-ienre ilevrair cimprendre éfralenient la qualité du ( tenu, le nombre
••

• |".id<.

SI .IKTs lii:i'Un|)l iTIMliS HT (>:i KS POIIi I.'lNcni \T|0\.

z.^:2Kû^-

l'"-Tfi
lit

:i :

A \ I

,1 i

.A

Il n'y a pas deux i)ei-soniies. iH-ut-<"ti-e, (pii seient d'ace., ni Mir reinbalhif;..- qui
• Ment le mieux [K.ur l'exiH'dition de.~ .iqif> de>tiiié- à rinenl.ation. 11 y a, >ur :e

iii. Ih'. un certain neiulire d'emballages pins ou ni. .in:- sati>fai~ant-, et l.'s iiei---.,n!ii'-

III xiic.iient d<' grandes quaiitit.''.- d.' ee- (euf< miraient avanta).'.' à .-'en pr...-iir.'r ;

llli



1«

enveloppe les œuf,
. n„, ,|u papier mou ou de l'ExoeUior et l'on rec-ou re le pa , rcoton en mar.|unnt .Wm«s, ,.» letlr.^ l,ie„ vi,il,!es, le „,„t

•• Œuh "

Sur toutes les expéditi.,.,*, ajt-z .oin de mar<ii.,-r très clairement rn.lro>se ,\n«.m.ta,re pour qu'il n'y ait pas d'erreur da,. h. livraison. MZ^êiaùrÛt 11 Z

rAlJl'ETS r)'IKi:F8 POl R r.'iNcruATiox.

C'est le iiièiiie impicr

EN .KT.nrrE foui: les œits d'incubation.

M- pour les œufs frais, mais lenvf'onnp <.st ..i,

(il.cnJfUl est de lu" x 1'.'".

de I ..x,«,.ditour er m 1 e.M,,..l!tion o.t ,,„y.'e .i-nva,u-,.. inott^ I,:- ,ru,t
"

Pav."-
"
bien o,Tx,r.n«o vous o.xp... ,ez do. sujets roproducfenrs, nye. soin d'avertir le on'-•- ^1" J-r ou l,..xp,-.dni,.„ d„it partir, de la r„u,e ,,uVlle doit p,vud e t du



ytJ. I-;

17

lu'elle rm-Urn ù atteindre sa destination. Ayez d«. c«Ke* bien faiù.. ,..,. tr,.„ l..urd.«n«,., a^^r. ..l.do, pour r.-^.Mor nu tr8nsp„rt. Si la di.f.no. est nJ^lZVZl:
lans chaque .-aKe une ta.se dan. laquelle TaBent de l'eocpre^, pourra v-rv-r d,

•

au.mettes .ur le paquet une note bien en vue demandant à cet n^ent de teni ^ uj . r
.., e tn*^. ple.ne. S ,1 e.t n.V^saire d'alimenter le, volaille. „u eonr. du tranlZt.H•tfe^ l.;s ^rame. née««fl>re, ,lan« un petit Bae en noton pr.q.r... ntta,.h.- à 1» n^,

'

. t fournissez .le* instructions sur ralimentation des volailles
'

l'our les o.ufs destinés à rin,M.Mi,.n. il faut prendre le ,n.-n,e s„in p.,„r nv.rtir !.....m.gnata.re de la date où les œ, ' :oivent arriver. Kmbflllc-les bien et avez 1 Je
:,.• mettre dans un même eohs que le. ,eufs de la raee d.'^irée. Il n'v a rien d. plu-nnu.veux ,..ur

1 M-het-nr qu, a pavé un Un ,,rix p„ur d,^ œufs d'ineuhafion que 1•n.uver dans „„ nj.,ne l,.f pln-M-urs p„u-sins d'nn, nleur diffén-nte ,!,• .elle" p, I

!-.rmf, et ,v .-.,„t 1h d,.s ,.h„-,- ,,ui M,-rive,,, souvent. |,„.,|,„. lV.vpé,Ht..Mr ,-, ,„V:i«.-.

VENTE.

Rkhautisskz i.a i>iioijictio\ hi-r i.k.s imvm mois de l'année.

Kn r.-.Kle générale, la majorité des volailles se vendent pendant deux mois de Tanné,
est-tt-dire en automne II arrive aussi que les pri.x baissent subitement. lor,s<,ue 1. -

;S 1 ?r-ir ^"' r " ''"*''" "" "^ '"^"^ '''^" ^•'°"»"' «^^ ^^^^^"^^ «^ive en vill.

M, entln^l^fl -'."'o "
',u

''""* '" <-'°"«°'»'n'^' « '^ ^oh. ces volailles sont mises dan-

Jne,^ fl
' '"''"'«""•'^"^'^'"«"t. 1« ">nsorvation au froid augmente les pri.x d,.-

ola.lles. et cette augmentation doit être payée par le consommateur ou par le produ.
.
i.r. En outre, les marchandises conservées au froid ne sont pas autant appréciées qu-

n. Suctlui '

"'^'''"* '""''' ^"" "^ ''•'"^ "'^^"^' - P--- -'at'vement ^lua éle;".

Là, encore, eVst le producteur qui a. jusqu a un certain point, le remède pour ,v,.^.a de choses^ Il doit s'efforcer de répartir ses produits sur une plus gra de p ri, I.le lannée. Peur le faire, il ..ra obligé d'adopter des méthodes différente ma
'

.changement de méthode augmentera ses profits, diminuera ses frais de produ,ro„
"

.;
niera meilleure satisfaction au consommateur. Par exemple, au lieu de garder o,1-te los poulets du printemps pour les vendre en automne, il pourrait en veiidre .,|u.-uns pendant la saison comme poulets de grain (broilers) L.s fcrol r/ou

'
uï;

N

.!. grain rapportent deux ou trois fois plus par livre en mai et au commencement de juinLMls ne rapporteraient comme poulets à rôtir en automne. Si l'on vendit o,. moment de l'année les cochets qui sont assez gros pour être vendus, ils obti „ Ir .,;;•ans la plupart des cas autant par tête que si on les conservait jusqu'en aul^m^è é
• I.n.x de revient serait sensiblement réduit. Il en est de même desl>^ules. [™ul..|u. ont complète leur deu.xiéme hiver de ponte et qui ont passé par h saison de Z-

,

l-.ct.on devraient être vendues dès que cette saison est terminée, nu lieu 1' tr. ,'

-.•rvees jusqu en automne. Au mois de juin, les poules rapportent cinquante à ,-,. ,,-ur cent de plus quelles ne tout en octobre, et celles qui sont mises sur 1,^ man-lié ,...m et juiUet n'ont pas à redouter la concurrence des cochets qui sont vendus"m ,.
;-.lets a rotir en octobre et en novcr^bre. Ln raison pour laquelle I,^s vi-illles p,","-
i;e se vendent que de cinq à huit centins la livre en automne ..'ea^ --e ^Arn"
.•-.re les acheter quand on peut se procurer des poulets, mais vende", es pouî,.," nn

:
nntemps. quand il n'y a pas de poulets frais, vous trouvre. .,„.. tout l,- „,on,l,'

"1

;T.t il les a,-heter et vous obtienilrcz des prix avantani'ux.

"îii

-' V i,

î ^

1 1

* ^'il
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l'OI \.tT^ \tf liliMN il,ri>iliT.t).

I.-. ,H,ul..t. <l.. Kniin .,.Mt ,1,.. ,,„„|..t, ,,„i ,„•.„.,„ ,„,.i,„ ,1,. ,,..„^ 1,^ ,.,., ,,, ^^

'"" l»;""' '"""- • "-" livr.. ..t ,1.. à !.. ,,.,in. .„nt «pi-l-'s l-tit. ,.,„!,.,. ,|..
(S'/"'!'' hn„l..r,). I.i. „».ill....r inov-i, ,!.• nourrir I.n ,,„„|,.t. .1,. «nuM .'Mt .1,. Irnr ,1""' l'"<';;7"7''^-"-''. 'I'",, u, nr ,,r„|,r... ,!, mrUug.r h ,mt.-,. nv. |„ l„it -
<st |„,..,l.l... ,1.. l,.,ir .loMM.T .1,. h, v..r,l,.r,.. ,.t ,1,. t.'nir t,.ut.M |... ..h,,,,., .,ro,,rr.
IHMiIcts suii» vcriniiic.

Xous .oii^oillon.-. .1.. s.UKM.r ,t ,!. plutn.r à 1,.. ,„,ul..ts; ,...,„.,„lnnt il „Mvoir .>„ avn.,t..^.. ù U; .x|«-..ii..r ,•>, vi,. .'il f„if ,.1,„„,| ,,, ,i r„„ „•„ ..j,,,, ',,

lai-ihtcs iH l'c-iuri's |iniir riilintii^rc.

(
'.

.

Kl'.,

iiliii'

Mil.AlII.KS.

-es iH,ul..s ,i,u ,„|t l,TMM.u:. leur .l.uxi,-- ,„,.,.-. ,1.. ,,oMf .o.it tr.'s 1 - ,'

^vr lor..|U,.|!,.. sont hion K^rnios ,|,. ,.l,,.ir. Kilos n'eu viiK-ut -luo niirux lo^-,,„-, v^
ont pass,. u.if srniam.. ou <lix jour. ,|mis l'.'piii.tt,. (<.„^'.. .i'-MKrais.,n.,i,t I I , „

l'N liKAI- l.iT liK I.IM.oSd.

'''' ' ''•''" '"' •"' ''"•'*^ ^"1- "1'^ <ou'- <!•• 1 'i^"'v à h, f,.,„i.. .•xi..-r,ir...ntMl,. ,,.„tn,:. I

r>(!-.ui-nt t-n moy.'nnp s.-izi' livros jiar tête, iKibillfs

tlm.l,. ,1,. vrnio a.-.|K.,Kl mi nuir.-iu- où Ton oxi).--<lie. Dans l.oauooup ,1,. ermiil,.- vil

1^1
|.op,,h,t,on juivr arhrto hoau.-oup <le volaill,.,.. mais ,-llo les .lOsir.- ,,ra..r. ,.t',„

J our (lautrrs niar.-],,- ,1 vaut ^',-M,'ral,.in,-nt nuoux tuor avant d.- vondro (iriu'i-
inc-nt. t. .ut.. iH.ul,. ,,ui a i».n(]u est .-lass,-,- .lans la cat.Vori,. ,|..s "voU.in.,." ,

\''.ii- !. i;,,i,|„Mi iii.i il. s r.'nii .xiifTini.iilal.s, l 'Il :;-)). ,l,,.u\l,-|
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C'A.NAHIi.S.

On IM'Ilt (Il «lirr llUllMlt ,lr- alltr.'s Vl.Iillll.-

-f^j-r,. ..v.t-«..iir.. ,,., .u „.., „„ ,„, ,,:../ v;;:::^ ,,;,:;:;:: :;„
, ;;

'::r.n:.;^/:p.r::::,r;::;,,i:.ni-r:,,:r;;=:^z;r;:;: ;

';
'••'" 'Il iit;iti,,ri ,1 ,.,,r,,,- iji-jo ,,( ,-, iv,^,. ,1.. ,11^ _^,'iH- ..t .!..„,„.. ,1. ont rapport.- *.:o, |,,„ ,,„„„|. „„,|,|,|,,„, „vu,.„ ,-•

o,','n.. ja.,M,en automne et vondus ..ommo A ror.linairo. n'ont pa. .av.". >. , ,t ,•

rsE l'AOlK l.K l'IMiONS l.K SKIT M.

'"'.'Ht U.K. „.,rii,. ,h, Kn.up,. ,„,Vi.n„-. ft i,, „,,j.,. ,, ,.,. ,,,, ,.„_^ ,|,^^^^|^^^

11* livres.
|l.'-^Ul |ll(..~

• iii.ir.l^ à ràjri- .II- -dix (.11 (.'HZ.' -.main,- plut.'.t .jn.. .1,^ |,., ,•,„,-, n,i- lu-.ur',

ull.s KT l>IM)oN-.

M .10 s-.^ève pas onrur. une .piantit.: .uHi.ant.. .i-.,i... ,., ,|.. .i,,,,!,,,., ,„„„ ,. ,„l,n'•'il.'. «'^Pfn.lunt. avant p..u,ans,l..ut.., „„ .l..n,ai,.|,.r., „M,. 1,.-,,,,. ; ,, >

.

comme k, .anani. ,., oli.s rapporteront plu, au pr.:,l...t,.ur: ( )n' a' ..-n^^ra
'•; 1

.'to davis .pu. les ,hn.l..ns n.. ,.u,. U.ns à ,nau„.r .p... l..r„,u-il
, t,.,,,?.- ,

-- ^a ons tu. et .nan,
.

,.„„., „.,..:,, ,, f„„„., ,.„.„,„„:„,. ,.,.,,,,,,." ..Z,
1-^ i|iii p.'-ai.'Ut (I,. tr..i- à .piatr,- li\r.> ,t I..- 'i.-"ii.nialfui- 11.

pHi-ieur-

t .l.-.-la

I w

if

'-
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iii>' 1,1 l'hui r <l.iit !..||riiii lit iiii'illiiir.' i|ii<' .tIIi- du diiului

tilr iiiii-iiin' «littii-'ilt. .1 M'ii'lr-i' clr

:itf.

j.-iiii.-. .hiiiloii, 1 ,.|, I,., |,r-,„|

1 loriii,' qii il ii'v uiiruit

|.r.M|iii-.iil .1, «iiiiH

Ll iiui>tloii i|u rliiip i.nt,. ,itti,-,. ,|r |.|u- III plii- l'uili^iit

liriiifipnl est (l'iill.iiiiiir hi [«'riMlo i|i. vfiiti-, l'i ),,.f ,liji|i(,iiiu' i|

liiti t'>ii< le- 1111-
;

ilBPohnir plus siivomriisc .|iriiii l'o.lirt (inlii

'lllll- Il 'Il -l-Mlc

ll n \ .1 |"Miir :iiii-i (lirf rii'ii i|';iiiirr l'ii.i tîn-t

uiiri', iiiiiit il ,^t |iri"t |«iiir le nuiri'li.

11 \tlilr III liiit l"'illif Ir,,,.

l'KÊTl-: r-TR l.E FOI'ÏÏ.

\'..;,iiilr l.i.ii .iinrii.wï/.,. av.int d'.'tl-c luf-f. ..f Ipii-ii iiM'l>:ut'(. apris

.'iM'iHie MÙ 1rs ikiiilots iji- ^'rii, lis L-iiiuirijs verts. 1,-s ]ioiilrs, les poulrls à rôtii-.

t-tt' vciulu.-. et où il n'y u plus riiu i|ia 1rs v '

liUi - r i|l,-lr^ Ti-s au lini.!. l'uiii

cou-i-rvent leur- vi.liiillis pi'iniaiit dix mois, .i-s i;Iiii|m,ii- nidciit à iiIIiuimit lu

. .'.iiiUir' i«- i.'in-..iiiaiiili-ni- s.. 111 |ini, u puyiT un prix [iliis ('irvi' p.mr ii- |iru.h

.|iialiti' siip,'TiiMiri'. li>s ( lift- cliupi.iiui's ,-t piut rtiv uu-l l,.s diiid..ii- diui.. un,'

vi-iit liiir iiliu'f purnii li's pi-.pdhif- di' cl uux, -1- viniliut ;i liant prix.
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Il v a i|i». (''IcMMirs .|iij i|,',n-i'iil inc.ir un m iiilir'' liiiÉit,' .| ,i ii- i.h.l.i.i | , r. i;,,,-

,|ii IIP d#«irtMit pu» t-oiigurver leur» poulfts pi'tnl ,iii Iw <lnik'uri. Dhih co i:m I,i

If. f -( [PD-r: (^iii'lliM iNMili"» iloil-.iti tiirr et If^ii ii-lli •> chut .,|, «aiilir' lii > i. !. i.
| ,,

,li. ,1 l'rlti! iim-^tinM, tiiiiK mon» l'iiit une i'\|H'Tii>i -v |«piir v^iir r|ii,.||,., |„, i|. . |i..|,.|.<,i

. lii.Mix iMMidiiiit IYm.'- et i»iiir v.iir «'il v\i~U' uni- rcliiti..n iM.tr,' l.i i,.,nn .1 hi.,.,- , i !..

» liif il"#t(', .•(•Htù .lir.- hI uni' punir ipii p nit pi-nilant I'Iiim r p. nt | Irr nn, u\ ...^

iM m- l'ii'li pi-miiint l'ôK'' ipif l'i'lli- ipii ,• r>f«-,< pimliint l'InviT. tin ;, i,r,t In, ,.

Il, lit.- repris.-, ,|ii.. rrp,i<|ui. i|u .•..iiMni-nrrtn. ni il.- lu p..n|i. ni- ImU ;im,uiii' iIiITi't.ii. .

,t iii'nnc p.nlcUi' ipii ..uninriicf à |ioiii|ri' imi n"\inilin- p-inil Iniit iiiihiiit .r.iut- .|ii'

,..r..iu'rlli' roliitncni'.' i-n avril Niw n'Ii'v.'w ,|,. p..ntr .•-taMi- -.M ,|,i.. h, ;,,nl,ii,. ,|mi

III' -I- met i\ |H>niir.< i|u'nii •oinini-m-emitif du printriups no ilnrme janiais iiiitunt d'iiit''
1M- -a *ii'ur i|Mi foniinciiiT ii pundri' m n..M'inl.iv nn m .|. . ml r.. I »,ih- i, 1 1. |.,i\ . |. -

MH>r- -iiint si Jiii^s ipu> lu poulHI,. ipii n, rnirii'i .1 p-n-lr.' .|u',i 1 iini.t, iiin- i,'

iMMv .|Ut« Mix mois i».ur l'iimpl.'ler - pnMJu.'tii.ii et ne | t ...|,.'tei- r.itinip'r l'.ivan.,.
]i;. -a -ii-nr n sur l'ile.

I'"iir ni. 1er à ré«nildre eette que-ti.iii, ni>u- a\.iii. .Ini-,' |.- p' ml.! i, - ,1 1,-, p,,,,|,..

Il 'r..i- jr.iniM.»: celles ipii nnf eniiinieiieé l'i pnii.lr.- .'n ihn . inlire. rell. - qui .,iit n
MM,..' 11 pimdre en janvier et eelles ipii ont e..innieii.^i' à |...n.|r.^ en l'.'\riiT. \..!i-
n II- ..l.tenn lu pnxluetir.n moveniu' suivante |)i.|i.lant le^ deux pii-nii. r- ni.,u .1, p..nt.
f !.« i|Uiitr.. III. lis d'été, .juin, juillrl, iinûf et septetulue. I.e. v..laill,- ..iinmiii.^imt . n
ii.v.mf.rp ont pondu en tiovemhre et en déeetnhre iinn moyenne de U-» uuf-j et onf
|..i:iié une iiï.,,v..n,i,. de :\-J > inif^ pendant 1,-s ipmtr.. ni,,i- .l'/t.'. I.i- p,,ii!.- ,|,. p.i.v i,r
.',1 .!..nné. eu janvier et n> février, une nniyeniie de I I .". .rut'- rf |.rii.laiit |..> .puitr,'
•11..1- .l'été, if . niovenne de .'Mt.l inif^. Tes ,Hiules ,|,. févri.r et .1.^ lu.ir- .nt .|..nii,-

11. ui.i.vrnin Ir -Jl T.-. .
'- ,.t iM'ndimt les (|uatre Ufis

, l'été -JT .-,
; j.^ur- i...iir.-,..ii: -

'\f r"ntP pendant l'été e ent do ,12.S. rîO.I. et ST.". respeetivemeut. .Vous -nvon^
l'i..^ ipie plu- niir p,.ulr • met à pondre t.".t après !.. Irr no^ .lulir.-. plu- .ll.^ pp,.|.nl
laul-, 11. 'U ^e'ilem.nt iiendaiit riiiiné . mais iiu->i peii.laiit 1.- .lualrr ni..l. .I.> {'.•t.'. .1
'.> -ont les ixiul.-s .,ui pondent en hiver qui peuvent nous donner le plus d'.rufs eu été

,

<»u nilmrt réiiénilement 'pie la poulette (pii iH.nd fiir.l m auf^ luno. '.-t àdir,
ini i„. se met à iuiht que ver- l'hiver r-t relie qui iiond le i.lu-. . t |.i-.p„. l'on relaip.ii

::i liiisse-eour en aiilonine. il vint mieux e.mserver les poules .,ui n'..iit i-as r.i,-,.,-,. t'.ute^
'.'I- plume-, rar re -ont :;énérnlement les meilleures |Min.leus..^,

il!

-4 i

7 f

i;i .>ii:\K\iK\ r m \i mu m:. !'

,^ovr/ prés ilr votre inarriii': .••<)- aM-z t-iit à y f.'a;;ii.T. (^nan.l ], .li^ pré-, j,. „
v. i:\ pa- dirr qu'il finit élr.' à la port.^ .lu ni.ir.'lié, mai- .lu iiioiii- .pi.^ l'.in juii-e s'y

)vi;.ii-,^ fiirllrnirnt. Il y a ilr- y:eiis qui -..nt à 1 t niilli- .lu nian-hé rt qui en -..!i't

Il i-.'alité [illl- pré- que d'autres qui n'en -..nt él.iiirliés .pie d,. rpielqurs iuillr<, rar la
I'. :, 1-..U li.ur roût.. iiioins rlier et les inareliamll-r- arrivi nt m nirilliiir état,

i.'éloifrnemeiit du inarrlié ne ilolt dune pa^ étr n-i.|éié m iiiil!.-. niais par le
'.M p- .|u'iin eolis niet à -e rendre de la ferme au marelié. par L- frai- de tr.ui^p.Tt^.
f- Heux milles de mninais rliemin entre la ferme rt la -lation .|r rlinnin de fer
'.io.m être une plus srmnde distan.-e .pie deux eeiits milles entr.' la -lati.in .t le eoji-
ii Miatiur. On peut être él.iiffiié de Lien .les milli-s tout en étant rue,,re as-ez près.
A il eampaarne, la terre est hon marelié, la inain-.l'. uvre esf à un prix rnisonnaWe, oi-' ...lirtrr Ir- aliments ail prix de revient et il y i t..ii,i..ur- rrt aiitr.. inantai.'.- qu.-
T' ' peut éronler ',-s pro.luits d.> -is voi<iii=.

i'.eaueoup de eultivateurs qui sr e.insiilèrent hors .!. i».rté,. ,],, meilleur maroh.'
1. - nt plus près qu'ils ne i,ensent. Dans res eas. il suffit d'un p. n .]. .'.,., pérati.. 11 pour
.•

'r.' leur position idéale.

il
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I.K KINM.MMAÏKI II l'AlK I.KS l'HlX I.KS l'I.I S ÉI.KVKS.

Plus lu producteur se rnpproclie du cons,>iijmutfur, c'est-à-dire moins il v a ,|„,
ternu.dunres entre les deux, plus le prix qu'il obtiendra sera élevé, mais d'autre |,,r.
plus ,1 aura di-s frais de transport et do main-dV^uvre. Us oonsomiuateurs .,ui |u,',

,„'

le i.lus cher, cest-u-dire ceux qui sont prêts à donner de cinq à vingt centins d.. „lu,quo les meilleurs prix par douzaine, sont des familles privées qui veulent avoir d.- ,,r,

<
uits ,1e choix et qui sont prêts à payer ce (,ue valent ces produits. 11 faut .ep.,,,) „„

.loMiier plus d attention à ces <'licnts (luaux autres. Co n'est pus tous les pr.xlun, „,,
qui peuvent s'adresser à cette «•lientèlc. Après ce commerce den familles privées ^i,.m
le commerce des hôtels ou dos restaurants qui erfige également «luo les produn. „-
soient a.ssez près pour que les produits puissent être exiiédiés ou livrés fréquemn,. m
SUIS (lue les frais soient trop élevés. Après le commerce des hôtels, c'est peut-H,, ','

nuigasin de détail qui paie les prix les plus élevés. 11 y u, dans les grandes vil!,-, .1,

..ons ninrchands de détail qui cherclicnt des producteurs qui puissent fournir de- ,mi:-
régulièrement toutes les semaines et pendant toute l'année, et ces marchands sont |.r. i-

à payer plusieurs contins par douzaine do plus que lo i)rix ordinaire. Les magasin- ,|,

ce genre sont souvent prêts à payer beaucoup plus que les prix de gros les plus él, v.'-

pour les iiufs de la bonne sorte, livrés régulièrement pendant toute raiinéc. :\l;i'. ;,

»'u\ iiionient où l'on puisse s'a.ssurer <-o marché ou l'un ou l'autre d(3s débouclnV ,„. i,

tioiniés jusqu'ici, c'est au moment oi"i h's leufs sont rares, et non pas lorsqu'ils iil„,i„l, ;
•

>-t il ne faut pas oublier que lors<iue l'on alimente ce commerce privé de détail, on ;, i;

surplus d'dufs .TU printemps (pie l'on peut être obligé de vendre ailleurs.
Le commerce do gros a toujours eu et aura probablement toujours la mai..ni, .i -

exixVlitions. En ivgle générale, ce commerce achète tontes les (jualités et tout. •

(inaiitit(''s, (iu(>;.]ue aujourd'hui bcnucoup des marchands de gros ))rétendent ne nit,
(|uo d'après la «pialité. C'est sur ce marché que la plupart des producteurs dispo,, ,

, •

d(- leurs produits, mais ceux qui donnent plus d'attention à leurs produit.s et qui -

mieux '^itués iK'Uveiit s'adresser ;iu.\ niar(h('s do choi.x dont nous venons de p:irlrr

i'lioTi:c:KZ-\ol s KT FMTKS-Vors (ONNAÎTHK.

T.,rs,,ue I(> producteur ._-st a.-soz près d'un bon marché, d'une ville ou d'un
imtel, il doit prendra plus de soins des .eufs qui vont directement sur la ta! V ,1

-..minatour et dans ce cas, il fera bien d'employer le carton qui contient une ,1„
.1 œuts iriez les œuts d après leur couleur et leur grosseur et oxi.édicz-les aula
possible le jour morne où ils sont pondus. C'est encore une bonne méthode n,
marches do ce genre .lue de faire une si>écialité des œutV garantis frais, non tV,
et d indKpier ce fait sur l'extérieur du carton. Au cas où r-ette garantie est imn
.1 vaut mieux cacheter le carton et indiquer, par mesure de précaution, que les „
M>nt pa antis .pie si le cachet est intact. S'il était à craindre que les œufs ne
conserves pondant queLpie temps chez le client avant d'être ccnsomm('s, il ^^t 1

dire que ces oufs ne sont garantis que lorsqu'ils sont consommés avant une c.
date, et eo .s'adressant à C(>tt. cat('gorie de clients, lo producteur doit mirer t..
o u!s, car même les atifs strictement frais et non fécondés rx'uvent contenir une
de sang et il sutfit d'un œuf de ce genre ouvert au déjeuner pour faire condan.i
source d'fipprovisionucniont.

n

r!,i:i;'

u- -I-
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Volaillos, livras.

(Kiifs, (l()\iziMrii l t.

Mnii'ilcur. .

.

.'.ivrus ilf voliiilU-

.douzaines «l'icul'i-

, » ijur

D.Uo.

l'ont L1\H\I>0\ l'AUTR I i.ii:ni:.

Luisiiui.' 1. s u'UiS ou la volaille sont livit-s A iloiiiicili.- et uu'il t^t iiêiessaiir il.ivoir un nru
!
v!ii- leur livraison, on iiourrait eniployer le blanc cnii i.riot''iIe. l.e bord supfrieiir .st j'onnii'' 'i

-ulle au paiiuet. On {erit an -dessous île la ligne vertorée le nom et la quantité et le conaigna-
'Mire signe au bas. Tou'. ee qui se trouve au-dessous di: lu ligne pertoré-e est < oiiservé par i.

:i!'ssa!;er comme pii'ee justificative,

I.n producteur qui se *péi-iali.se (h\u^ lo coniURTce des iimiI's frais ul (|ui vend se-

!
iMiluits par rinternu'diairti du niarcliaiid de détail doit se l'aire ouiiuaître lui-mêiuc

.11 lieu de laisser l'iiitennédiaire se faire uue réputation, et dans oe but il fait bien
l'iiiiprimer sur tous le-s paquets son nom et sa marque, en lettres bien visibles, quoiqu
'ictrantes. Sans doute, ce n"est pas tous les producteurs qui peuvent s'adresser au coin-

n.rce de choix; ce n'est pus, non plus, tous les producteurs iiui ont les qualités voulues

i
.iir se cliarger de ce commerce. Ce commerce exige eu effet beaucoup d'attention, une

iiiiiiu'teté absolue et la faculté d'envoyer des quantités 8i)écitiées aux intervalles iiidi-

iin'-. Les producteurs ue devraient pas s'engager à fournir, toutes les semaines, plus
i'uufs qu'ils n'en ont à la saison de plus faible production, et, généralement, ix^iulant
'

I saison de haute production il y aura beaucoup d'œufs qu'ils seront obligés d'écouler
'1 autres façons. Il est donc bon, surtout lX)ur le producteur (lui s'adresse à ce manlié.
'i s'efforcer de faire pondre le plus grand nombre d'œufs possible pendant la saison
mTte, c'est-à-dire que ce producteur sera obligé d'avoir des poulettes hâtives pour la

:• iito d'automne et du connnencement de l'hiver.

i,\ r.iviî.Msox .1 DoiiiciLi: foCii: ciik».

e.n règle générale, le producteur ne peut guère faire une livraison hebdninadairc
\ clients privés, quand bien même il demeurerait tout près. L'aviculteur qui fait

f liiniiii-i+i-m-i»-,.-iîii<-i.-.%-i-i»i-i,i.i,i.. ,1., 1.,;*. ..* .-,! -. il! _._ ..i' - . 1

priv

iiêine temp.s le conuner ilu lait et i|iii [lent livrer ses reufs en i lênie temps ,|iii>

ili
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l;iit petit fiiire ox.vptir.ii à ccttr r.VIf. imii> cii ne Siiiirait «„iij:vr à f,iire un vi.vhî.'.. ,f.-
le seul hnt do livrer qnelqiu-. .icnz^ines (r.ruf-: e',.,t trop coûteux. On trouvera mu'
<-'t inoins e.intenx- el en (rén.'r.il plu. >.atisfius,nit de t'^iire les eNix'dition- par expr
ou par la iioste.

TOIT KST PIIOKIT DANS UN SUPPLKMKNT DE PRIX.

Le .^upplémeut do prix ,,ue l'un obtient par o..iizaiuo pour les œuf. de elioiv ,

pros.|uo tout profit. La produetion des œufs aux prix réRulicrs du inarehé lai-,. :

proht ra,s<.nnable, mais co sont les produit, de choix et les marchés spéciaux qui v .
ixirtent les benéfice.s les plus élevé.s. Une différence de (luel.pu-s contins par douz..
(
œufs sifcnifie une forte augnh-ntfltion de recettes lorsipie l'on garde plu..ieurs centain

' |)oules Par exemple: un individu qui a une centaine de poules pondeuses qui -

donnent chacune environ dix douzaines par an peut accept^T le prix du gros ou il p, m
envoyer ses rrufs à un autre marché et obtenir une prime de cinq contins ou plu- h
douzaine. Or, ciu.i centins de plus par douzaine d'œufs représ<Mitent r>0 centins p
poule ou .t.,0 par an sur une basse-cour, et ••'f^t tout bénéfice, lo résultat de bon, ,
méthodes, do bons emballages, des produits d'une iiualité uniforme et de rhonnét. •

dans les transactions.

I.K fOMMKIICi; l'\HTI( II.IKI! K\Ii:K Df TKMPS ET DU TACT.

Il faut du temps et d.. tact i^uir développer un bon commerce particulier
onsommateur satisfait e.t la meilleure réclame .me l'on puisse avoir. Il rcc,
mande vos produits à un autre et votre commerce se développe. Les cultivateurs
l«;-uvent servir les hôt<"s aux villégiatures d'été, ceux qui vivent dans dos district-
l.iu prend des pensionnaires d'été sur la ferme, ont une Iwnne occasion de se faire
clients pfuir leurs œufs en été. Fré.iucnuncnt. les hôtels d'été, les restaurante les bc
taux et, ,lans certains cas, les gros marchands de détail, paient pr.-sque autant, -ir,
tour autant oui' le-; familles privées. D'autre part, il est plus facile de servir le co
nicnv dc-ro-; ,.„ ,.tTct. ,„, ,|,,i, onn-idéivi mine ré^lc i;énénilc ouc i.li., on -e rapp'
'he du con.onimati.nr. j.Iik il faut de la.'t et d'habileté pour le servir mais aussi ],]

b- bénétii'i'- s.iiit considérables.

I
,

111:

o«

P-

foMMKNT ON KI\K I.K |.|il\ ANVIKI,.

On s'évitera bien des désagréments et bien des mab'ntcndiK en fixant le prix ]
1 année loi-qn'on sort les familles, les restaurants ou le- hôtels. Il y a plusieurs maiii.'
de le faire. On peut convenir d'un j.rix fixe par douzaine pendant l'année et du nom
dœuts à livrer par semaine. Quelquefois ce dernier articb' est néct^saire si l'on >

éviter, à l'une ou l'autre partie, la tentation de profiter de l'autre. Par exempb .

I.rndnctenr peu s,.rupnleux pourrait vendre des œufs à d'autrrs personnes à une ép..
où il pourrait obtenir plu? cbe- (|ne son prix de contrat. De même, un acheteur "

Iiminête préférerait acheter ailleurs =(-s œufs lorsqu'il ivmrrait se procurer des „
.M un prix inférieur à celui du c<-intrat.

Vn antre système est celui qui consiste à décider d'un certain prix réglé pa,
i'onr= du marché niiiis supérieur à ceux-ci d'environ dix à ci,.qnante pour cenf
-emaiiie. Pette échelle e<t satisfaisante et le- deux parties =ont moins tentées de vl

'eiir Contrat.

î II troi-léme système (pie l'on adopte .|uel,|iiefols e-t de fixer un )irlx ,..ir don/
et j.ar niol-;. Co prix varie de qnebpie. ci.ntlns suivant la d.>mande qui existe uén.'r
ment à cette ...li-.,,,) particulière. Voici, à titre d'exemple, réclielle des prix qnl •ut
I>ayés à un l'ertain éleveur qui vendait à de- famille- privé,- de Abqitréal: .',0 ci'
l.-i douzaine en avril, mal, juin et juillet: 40 centins la douzaine en août et -epieii:
I.". e, util;- !a <l..iizalne ,'ii octobre et novembre: .",0 centln- 1

i ilouzaine en décemb
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i.iiivier; 40 ceiitins lu tlouznine en février et mars, (^c syâtèmc encoiirape !e ooiisoiii-

riiateur à manger plus d'œufs qi. id il y en a bei\u<?oup et que les prix i<int bus; de
:i:ème le client est moins expost- à 80 plaindre s'il n'a pas toute la quantité (|u'il lui

faudrait lorsque les n'ufs sont rares et que les prix sont élevés.

I,K CONSOMMATtXR SE CH.MIGE DKS RKCL.\M.\T10.NS.

Il sera préférnblc dr laisser le client payer les frais de transport pour 'in'ii st^

Imrpe des réoUimations à faire aux compapues d'express, en cas de casse, ("est lui

.i;ii tiendra les ct)mi«iRnies d'express resi>oiisables d(>i mauvaises manutentions. Celui
liii demeure sur les lieux et qui trouve des œufs cassés, peut traiter directement um-.'

Ihomme qui les a apportés beaucoup plus facilement et d'une faQon plus satisfaisante

lu'iin tniisiènie individu iiein<'urant à distance. Il ne devrait pas y avoir beaucoup di-

•;i>se si l'on se sert de caisses fortes, commodes, bien marquées; autant que possible.

•'vitez d'expédier à des endroits où les œufs doivent passer par les mains de dc\i.\ e..ui

l'iiirnies d'express, car chaque com|«ifînie rejette le bliimc sur l'autre.

Vni.AlM.PS THf ' SSKKS Of KX VIE.

Pros<iue l.nites les recommandations iiue nous venons de faire au sujet d<»^ nni'-

-';i Impliquent également aux volailles, en vie ou habillées. La préparation des volailles.

• principalement dt?s volailles habillées ou troussées, s'est beaucoup améliorée en <r.

,. iiiières années au Canada, mais il reste encore beaucoup ii faire dans cette y-m-.

II;! voit encore beaucoup trop do volailles maigres. C'est sur la dernière livre ou .>ui-

I- deux dernières livres (|ue l'on fuit le plus de profit: c'est également cette partie qui

iite le moins cher de toute la viande de l'oiseau et c'est elle qui augmente le prix de
' iite de vingt-cinq à cent jwur cent. 11 faut toujours préparer spécialement li-

. 'hiilles de marché, qu'elles soient vendues en vie ou habillées, et l'cpinettc est très

, ..iMtageuse -mis ce rapport.

L'EXr.RAISSKMK.Nï KX KI'IXKTTE.

LA VAI.EIIÎ Df SVSTÈ.ME.

(>ii ne devrait jamais vendre sans l'engraisser tnie volaille qui est destinée à la

-ouuuation. La nieilleuro méthode d'engraissement est celle de l'épinette >cnip

:
\'<<-:-]]-- r.

i

if
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d'eniiraUiemcnl); le •.ruir.-l«iii,l ot le e.,ns„mim.t..m' re,-..nnHi.-seiit t.,u, les avaMi , .

de ee pteiiift en offrant de in,.illeur« prix j.our .-,' i.r..,luit. (V ,-v>tème oxi^e iih.n,-
i

truvarl .|"« le« autres et ee s.Mit U> <|..el.iUL« (leriii.-Tcs seniaiiies (raliiiientati
nii>|i.)rtiiit le plus au cultivateur.

Do toutes les volailles, les eo.i.ets s^oiit rcux .|ui «aKueni le plus à être suunn-
eiiffrawMiiieiit en épinet!. mais ou aurait avaiitat{.> (Viileiuent ù tiiiir 1.-, iH.ulctl. ,

U^ IKUiles (le la même fa(;oi, l(,:-s<)u'on U-s vend ix.ur la (•..„<<. nu, latii.n. Deux m^ui i

depinette peuvent suffire pour les femelles, mais les eoeliets exigent trois ou (iii.iir

semaines.

TKMIKMKNT (0\TUi; I, A VKHMINK.

Avant de mettre les volaille.- dans 1 .'pinotte, il faut les traiter contre la veiMiJii,>
'" .''^'"' '^^ "'"" ''^' "^"^f'-'' «^' ">' *'<^ I-'udre inMVticide d'une >ort,. ou de l'anîr,
Un insuffle cette jiondre parfaitement dans les ail.-s. Si cela est nécessaire, on rii.;-
1 opération une ou dcix f,.is pendant la iKTiode d'engraissement. Il faut tenir r.-pi,,, ...

prnpreet (le>inlr,-lçr au moven d'un l.lai|cln>^afre à la chaux cm ,!, pulvérisation-. |,..

H-VTTKKIE DE.\-URAI3SE.\IK.\T KT RÂTEI.IKK 1)K HEKKOIIIISSEME.NT.

m.t.r que 1™ têtes des volaiNes s„„t eavel ,ées. , Due A l'obliB^anoe de Collls rôt rin.- .

CTandes maisons d'engraissement d.'sinf.vti'nt les (-pinett^îs en les trempant dan- ;.

enves de lait de chaux, de zénoh'inu .m d'un autre dt'-sinfectant.

(O.M.MINT ON TAIT l NK Kl'I.NKirK.

Le- éinnettes ;.'éni'ralenicnt employées pour l'eUfiraisM-ment ont li pieds :], ',

i-'iieur. 1(! ponces de larnenr et l'o iK>uee.s de hauteur, dimensions intérieures. V\u',
ciniu'tte est divisé en trois compartiments |)ar deux cloisons étanclKs, et cliacpi.. c-
partimcnt contient .piatre iMudets. Les pièces de la charpente ont di^iix liou.v-
arpre par sept huitièmes de ,H^,iice d'éi)aiss<.ur. C-tte chari)ente est recouvert,
lattes. Les lattes sont i)laeées dans le s.'us de la lonjriieur sur trois côtés, le fond
derrière et 1>' sommet, et dans le sens de la hauteur sur le devant. Les lattes du fond
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-cpt huitièmes de \xmco do lui>rcur et ( iiH| liiiitii"-iii(>s clv |»,ii<c dV|uii—iiir: le- lntti>-

(h: cliTrièrc, du sommot it <lu dovnnt out lu int''mo lurjceur, mais L'ili;3 n'ont que troi.-i

huitièmes do pouci' d'i'iKiisscur. Les cspiiccs entre le> liitte> liii devant ont deux |iomc'i-

il. Inrpo, fe (lui ijorinot aux piiulets do so nourrir diiii-< ruujre. Ti<^s lattes du derrièn
-I lit à un ))iiueo et demi d'i'^pai-emeîit : la latte i|iii e-t la plu» prè» dn <lerrii're di-

j'i'l'lnetto ost H deux pouces et i|uart do l'anplo de la oharjx'ntp: (îrâep à eette disposition.

'„- poulets no M» mourtri>Mnt pas les patti's, lorsque l'on |«i?.e IViiinetto à terre. Les

liltes d\i sommet sont stetionm'es au-dessus de ehniiue cloison et six bandes de deux
1". lires de lart-'o sont elouéos par dessous. Les trois i>f)rtes ainsi formées sont su-peii-

iliir- sur <les eliarnièros au morceau d'nnftl(- de derrière.

Ou peut poser ces éi»inottps sur des siijtports, à Ki pouces du sol. Les tienles dc^

i

ulets tomliont sur du saMe ou Mir d'autres matériaux alisorbants. On pla<'o >ur le

dnaut do eliaque éj.inette mie aune léirère en "V". mesurant deux ]Xiuees et demi .'i

riiitériour. Le tond de l'aiiye est à quatre )ioiieis au dessus du sol et le Iiord intérieur

f-r -upérieur est à deux po^'-e- île l'épinette. Si l'on désire nu'ttre les épinott«>s rii

riirL-'écs, l'une par-dessii- l'auire. il faudra mettre les port(^s sur le devant de l'épinelt.

r placer, sous elia(|ue épinette, à l'exeeption i]o celle du lias, ime casserole ou une
l'iiiirliii polir reci'Voir les fientes. ()n iieut faire des épiui'tle» dau- de \ieil|e» i-;ii--i-

• ï: niliallapo. nniis une épinette bien faite convient toujours beaucoup mieux.
f S

n\TTi:ilIls p l- i.ltUssr.MKNT,

l.e- frrands éfaMi>-enieut- industriel- ne -e servent pins de ces épinette-. IN
'iilloient maintenant ce que l'on aiipelle des •'lattcries d'cnurnis-euieul ". (', >riiit

1. i.'rande- caire» montées ijénéralemeiit sur de ixMites roues. Llle- sont ili\i-ées eu

' inp irtiments. Leurs ilimeii-ioi> varic'Uf; l'Ile- peuvent contenir de -oixante à cent
'- rix on idn-.

I.t;s \o|.MI.I,l;> ijl 1 1 oW ik\m;\ ( l.i; Mii.i .\.

le sont les Volatiles de taille moyenne, appartenant au.x rae^ - à toutes tins, qu'
-'. -lais-.-iit le mieux eu épinette. Le- \..l:iille-. f|i' forte taille et de eon f, irnm 1 e ..

-V' --ieve. (lue)'..' que soit leur race, ne cotivieniient pus, et frénérulement les race-

il- ir- ne sont luis avantafreusts. Les Lcf^borns font de bons poulets ao gril, mais il-

I
I oiivienneiit pas |)our rôtir et sont beaucou)i trop nerveux pour roufirais-enieiit en

• i.v.tte-. On a fait uti lion nombre d'exixjriences pour Connaître la valeur relativ-

'il- ariélés améiicaiiie- et méditerranéonni's pour l'etitTraissement. l'ne de ces expé-

i)' : 1 - portait ^nr deux épinettes rcmplii^ de poulets triés dans un groupe de iilusieur-

.ri :!;iiii(s de sujets d"enp;raiss(>ment. T/uin^ des é|nnettos contenait quinze c.icliets

l'iMiiniith Kocks barrés purs, l'autre conte> lut quinze cocheta Le^rhorns. Ces trente

- ,i' I- avaient de ipuitre à six mois lorsqu ds ont été pesés en é|iim'ttes. Les deiix

^1' npes ont été oiifrraissés ))eiidant (|Uatre semaines et au cours de ce teiiiii- le )ioii|.

i' - T.ejiliorus n nupmenté de liuit livres et celui des Rocks, de trente-buit livres. La
m -' une d'auprincntation de )xiids des Lejrborns par tête a été de ttne demi-livre, l'iie

;u' (le viande chez les Le<xliorns a coi'ité quatre fois plus cher qu'une livre de viaiidi

l'i'"luite par les lloejcs. Les Le'.diorns n'ont, jiour ainsi dire, plus enpraissé nn lu ut d.

'1' A seniaines. tandis ipie le- Tîoeks ont continué à ain-'menter de poiils jusqu'au der-

•i' r jour do la jx-^riode d'engraissement. Si les Lofrborns avaient été abattus au iMiut

'le !' iix scmalni-s, raugmentation de iioids qu'ils ont faite aurait coûté moiii- cher.

!i;;i - même alors elle aurait coûté encore <leux fois plus elier que la \ iaiide iiar le-

P''.M..utb Rocks.

I Ks rotns i.Ks ri.ts av.wtagkiv.

Les cocliots d(>s variétés à toutes tins sont <laiis le nieillcur état )iour être -ouinis

^rais.spm.^nt eti é))inetto lorsqu'ils ]>èsent de qtiatre à cinq livn- par tête. ('(>nx
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(\m 1)0 p<-sfiit pus ce ihiiils n» !".> tnirui.tsciit pus de viuiide niistii bien qu'ils le devr.ih i.t

Ils ne résistent pas à lu réeliisiuii et à raliiuentHtiuii intensive, il» perdent leur npii.ii-
et ils tout «I.M ..^ nn lieu de faire de la chair. Les eoehets plus lourds s'cngnii--, „i
assez bien, mais leur viande coûte plus cher- on obtient généralement la viande la i,„.i:.

leur marché lorsciuo l'on met les cocbets dnns !.•« épinettes avant qu'iU pèseui ,

"

livres <iu avant qu'ils nient cinq mois.

iNi: (ovstui riiiN mcoi iik( sk kst ksskntiki.i.k.

Si l'on vent iiiio l't'pinette donne les ineill.'urs résultiits. il faut cpie les v,.!,,!,],.,

iiieiit une lonstitntion vigoureuse. On ne snuniit s'attendre à ce (|u'une volaill,. il „ .
tiiil.le constitution puisse proHter et faire de la viande dans une ca^'e d'enKrai.s.i,,, i,-

pns plus (|u'oii 11,, pourrait compter voir une poulette faible donner beaucoup ,|„
.'.

en hiver.

L'une des <|ualit<'s les plus essentielles chez un nourrisseur .v,t de sav,.ir , 1„ .

les v,,lnilles qui ont une constitution vigoureuse. Voi.-i. en peu de mots, les r.Vb- -

!.-.niel]e. il se iruidcra: choisissez les sujets qui paraissent bien en vie 'qui à"la ,1 -
Ico.re cuminotion. ri^ircssont In tête, cherchant qu.relle. On les voit souv.ij
battre: en fait, un bon combattant a presque toujours une bonne constitution. S'il

,

iipiiris a chanter, il chante souvent et vigoureusement. Saisissez-le et examine/ |. ,|,

p us pr^'s. Vous trouverez que sa tête a une b,,nne couleur, que la cr."te et la bnl ,

•

une couleur vive et ne sont pas très développées; le bec est court. léKèremeut m ;„
tort a la base. L'u-il est brillant, gros et plein. La tête est courte et s'unit cra. !.. -,

ment u une forte paire d'épaules. Le dos est larpe et cette larRcur est bien l.ort,- i
,-

<|u a la queue, où l'on ne constate pas de rétrécissement. Le corps i^t oblont' h- li ,m -

lu dessus et du dessons sont presque parallèle., assez profondes et larpes. T^ poif,-,,;'
o^t droit, onp. saillant. Tl se tient sur deux pattes vigoureuses mais non pro«=i.r,s
Iroites e bien plnntec-^. Il „y a pas le moindre siene de prossièretê dans 1„ ,..„, .

luation: le sujet qui possède une constituti.m vifroureuse n'a jamais cet n~p.vt ,1

I eau que Ion constate chez les sujets faibles. Les sujets très pros très .'levé- ,„• . •

P.is avnntnsenx. Ce sont les volatiles de taille moyenne, à corps assez lono-" ,, i

,.

compact, qu, donnent les meilleurs résultats; ce sont eux qui résistent le mi. m-
! ensrraissement et qui iji-oduiscnt la meilleure qualité de vian.le.

ALI'IENr.^TIOV.

, .
" " " "' s>-^"^i> "o it-ur jaii jjasser un repas r

fMi.t (11 epinette. i>ui9 on les nourrit avec parcimonie p.>ndant quelques jonr<
eur .loniie tout ce qu'ils veulent manper pendant ces premiers jours, ils <.o„t;

La partie la plus importante de la période d'ciiKraissrnie.it est les premier-
>i I..S s„,|H> ont d.. la nourriture dans leur gésier, on leur fait passer un repas
ln(.;f:iiit -"- ----- 1 ..

.
-

mi le

.ont une indipestion et maisriiont. Ils ont été habitués jusque-h-i i prendre lii.r
leurs ,.bats. a une nourriture assez limitée et même les plus vipoureux ne snur
rcsister à ce ehanpeincnt complot de régime, à ce lofrcmciit restreint, à cette n,,ni ;

illimitée, aussi perdent-ils leur npi>étit et maifrrissent-ils au lieu d'enpraisser.
Il y des peu? qui ont essayé l'encraissement en epinette et ciui se plaipuenf t

useaux manpent bien p<'ndaiit 1rs quel.uies premiers jours, puis qu'ils refusent d.-
irrr inalprré tous ]e= encnirapements qu'on leur donne et qu'ils sortent de l'épiurlf.'
luaiL-res que lors,|u"ils y sont entrés. C'est parce que l'on a donné trop de noui-
iiu dil.ut.^ Kèple péuérale, il vaut mieux li.i.sser les volailles sans nourriture ii.-:

b-s^ l.remières viiipt-c|uatre heures après qu'elles sont -ntré-es dans l'épinette. (

.|ui ont subi un transjMrt assez lorp sont pénéralemeiit affamées lorsqu'elles an:
••11 pourra donc les nourrir plus tôt maÎT il faut veiller à ce que la nourriture «oi.
iié(i par petites quantités les deux ou trois premiers jours.

11^ faut avoir soin de toujours ]nis=er 1 volatiles =nr leur faim, de ne jaiii;
'

ra-^a=ier complèremeut jus.|u'à ce qu'ils soient habitués à leur réclusion. Apr.'-



.f,7Jm!bk.^.»^AmÉM^jMSt:£^^ k'Ié^V "SM

29

lUi k'ur donne toute la nourriture qu'ils veulent preiulio, on lieiix im\ ti'iiis repas piir

ji.iii-. Après chaque repas il faut nettoyer leur aii|re. S'il fait chaud, il i)eut être Imu

.Il ili.iiner beaucoup d'eau à boire et un repas de gravier plusieurs fois p.ir semaine.

XOMBRi: DE RiCPAS PAR JOI.'R.

On donne deux ou trois repas par jour, suivant les circonstances. Ix)rsi|iir le-

iniirnées sont longues ou lorsfju'on se sert de lumière artiticiello et qu'on donne h" pre

mur repas à six heures du matin et le dernier à six heures d\i soir, on p<nit donner un

uitre repas à midi. Lorsque les jours sont courts et que l'on n'emploie pas de lumière

.iriiticielle, il suffit de donner deux repas par jour. Donnez le repas du matin dès m" i!

lait assez clair pour que les volailles puissent voir leur nourriture et le repas du s.iir

i'V-iu'il y a encore assez de lumière pour qu'elles puissent mnnifor.

PENDANT COMUIE.V DE lEMPS KALT-ll. KMiKAI.SSER ?

La durée de l'engraissement en épinette varie suivant I-^ volailles et suivant l'état

'iii marché. Il y a des oiseaux i:ui résistent plus longtemps ii rengraissement que
i'iiitres. Kègle générale, il faut généralement trois semaines pour changer la textun-

'!• la chair. 11 peut cependant y avoir des volailles qui ne résistent pas plus de dix

I
'Urs à l'engraissement. On les enlève donc dès que l'on constate qu'elles ne mangent

]:,^ Lien. D'autres volailles résistent pendant quatre ou eimi semaines et lorsMu'on a

n vue un marché spécial, il peut être avantageux de faire un engraissement de dtte
iurre, mais en règle générale c'est pendant les trois premières semaines que l'augnieu-

iti'u de poids est la i)lu8 avantageuse et beaucoup de nourrisseurs piéfèrent ne |ia-

'l' l'a-ser cette période. De grands nourrisseurs prétendent cjue c'est pendant les dix

"1 douze premiers jours que se produit la viande le meilleur marché et il y en a (iiiel-

;'ii i-uns qui engraissent encore moins longtemps.

Les volailles (]ue l'on nourrit au lait pendant une période de dix à douze jours et

Mie l'on appelle "engraissées au lait" sont loin d'avoir une chair aussi bonne que celles

Ml ont été engraissées pendant trois ou quatre semaines. Il est fort possible que l'en-

tiai—enient de longue durée ne soit avantageux que si l'on reçoit un prix plus élevé

i'ir tète, mais ces volailles méritent bien cette augmentation de prix. Les nourrisseurs

•lui désirent produire un article de choix doivent engraisser pendant au moins trois oi:

tuatre semaines pour obtenir la qualité nécessaire. L'époqtie arrive ovi les consomnia-
•' ur- demanderont la v'ande de bonne (lualité résultant d'un long engraissement et

' -ont heureux de la payer le prix qu'elle vaut.

MÉLANGE DE LA RATIOS.

On peut doimer plusieurs rations différentes aux volailles en épinette. Il ne fanr

,ii- donner de grain entier. Tous les grains dc^ent être moulus aussi finemeiir

possible. C'est un mélange de grain qui donne les meilleurs résultats, car les

lUx ne se fatiguent pas aussi vite d'une variété que d'un seul grain. Los alimeuts

Veut être donnés humides, et avoir la consistance de la soupane pour iiu'on puisse

\rrser d'tin seau ou les servir avec un bardeau. La meilleure substance pour t'.iiii>

iiélange est le lait de beurre; le lait écrémé vient ensuite. I^e lait qui est aigri- et

l'on mélange un repas d'avance donne les meilleurs résultats. Un pou de sel ajouté

pâtée en améliore le goût et les poulets en mangent plus. Le mais fhlé d'Inde).

ine, le sarrasin, le blé, etc.. tous ces grains sont bons, mais doivent être nioiiliis

M fin que possible et débarrassés do toute la balle grossière. Si "on n'a pas de lait

le l'on soit obligé d'employer de l'eau, on fer.a bien d'ajouter à la moulée de eini

X pour cent do nourriture nnimale, comme les déchets do bo'uf ou de la fariiu' di

^. On peut employer de la soupe que l'on obtient en faisant Imuillir dos têtes île

i;'. mais aucune de ces substances ne donne d'aus-'i bons résultats i|ue le lait et oou-

npeillnns leur emploi que lorsque le Init fait ontièr-'iiient défioit.
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LK l,»ir KNT TKKM IMIMHTANT.

1.0 l.iit CHt .1.. toute prciniiir.- imiM.rtam-o dniis lu pn>duotioii .le viuiulu de ,1,.,,^
I^s „wau\ «.lit friniids d'uiio luit.'-.. iiu Init; iU on mauHvut pluH, iln régistent ..lu
lon»rt..|M).9 l'i lViitfraiH.«fiiii'nt. J..- lait produit une .'hiiir d'un.- fouleur Klnuchitrr .

i

nVst pus l.icri vue !<ur itrtuins iniirch.'H .mi.'Ti<-.iitm. mais il n'y n pas de doute .pie . . i
.

fhnir deviendra |)1iih appréciée lors.pi'elle sera mieux l'otinue.

A\oi\K.

Lors<pio les eli.'iits ne eon^idèrent pas ,|ue la .hair l.laiiclio est un.. ..bjc^ti..., .,

>.' sert s..iiveiit d'av.mio tinenient inoulu.- i*)ur In nourriture prineipnlo. L'avoine <|..h;„
une ehair plus binnelie .t ..ù les «lol.ules <|e graisse s..nt plus éKulemeiit r.'parti> Au -

le tissu. I.n elinir des voluilies eiiKraiss.'es à la farine .l'avoine ne s'affaisse pas a.ii ,,/

dans le four <pie la .'liair «l.'s v.ihrll.'s .iiKrais-.'.s av.M- uii aliment ri.li.' .!! im:ii, ,,

(rrasso e.>mme le maïs (lilé .ITiide).

MAÏS ( HI.K d'i.NDk).

r.t aliin.'iit e-t fr.'s r.vlier.'lié. Il se vend luiliituellemenf à un prix rais li,:

il .'st savoureux et il provo.|ue l'engraissement. Si l'on d.)i lu maïs jaiin.'.
..htieiit une chnir d'une ri. -lie e.iuloiir jaune .lui est préférée sur l>ien <I<m niar.'h.'s. m .:.

le mnïs donné seul lu- pr.i.liiit pas une .•liair d'aussi bonne .ni.ilité i|\ie lorsqu'il
mélaiifré avec .le l'nv.iin.'. La .'liair «les volailles en^'rnissél^s au nuiï-^ e.mtient r.'. n>

m.Mit plus de t'ras .pie de viande, et ell. s'afTaiss,. plus au .'ours du r.'.ti-'san.' .pir '

iliair lies volailles eiifrraissi'".; à rav.iiiu\

SARRASIN.

Le sariasin i-t un aliment très savoureux et qui pr.iv.spie hi.Mi ron;,n-ai-.iii,.
i

:

I>irs.pi'il est il.miié seul ou lorsqu'il forme le principal ingrédient de la raiion, la .lu
a une teii.lame à être plus .>u m<iins molle et l..s volailles, une fois liahillées, îi'.uit \.,-

ee lustre, ee fini, que les volailleâ engraissées ii l'épinette doivent avoir.
Xous avons conduit, ù la ferme expérimentale d'Ottawa, une expérieii.r

l'emploi des cribhires de liseron noir i>our l'engraissement en épinette et nous :i\ .

trouvé (jue cl^s crililures étaient un aliment ex.'ellent pour ce but. (Voir 1." rapp.nt i

fermes ex)iérimentales de 1014, pages 0!)0-!»!)2).

l'KriT sox .U' (;nr kt liKc.n pks.

Font une bonne nourritun- Iors<]u'iis .sont donnés en p.>tite.s .piantités .b,ii- :,;

rati.m. Donnés en quantités plus grandes, ils rendent la nourriture tr.ip i.Ateus..

SIlV.

Le son n'e.st pas bien vu pour l'engraissi-miMit en épinette; il a \iiie nature la\;.'
et cmtient une tr<\s forte .nnintité île fibres p,,ur la quantité de grain.

SllK DK lllKl F.

On emploie parfois .lu suif de l»rnf pendant I.ks quatre ou cinq derniers jours ,1

p.r.Hle d .ngrai>sement. On a i>ensé qu'il améliore la qualité de la viande, mais . -:
.lou,o„x. Il pnxluit ee gras de surface qui contribue à donner une fo me plu= r. ^ (

a la volaille, mais comme il coûte cher, que sa préparation exige du trn lil et qu'il •

.les ,l„ut.v >ur ^a val..ur. bi.Mi «b imurrixM.urs mit cessé de s'en c,.,.vir

Al.lMKNTS n ITS.

11 vaut inieu.x. en général, ne pas donner daliments cuits. ]>>> expérience,
ilemi. litre <iu il> ii étaient pas aussi .'.•onomi.jues .pu- l.>s aliments i-rus.
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DONVKZ l'NK MU HHITl RE KAVIUHKI Nf.

I.ors(iu-on m.-lnMK,. uno rntion i^iiir Vvuguù^M-um^t 0,1 ,-,>ii».tl.-. un,, ,1,^ pirMiirrr.
ii.*fs (|ii.' Ion (l,Mt rixOi.T.-li..r h oLtmlr .-Ht iim- nourriture savourcuM' I.o^ volaillt*.

•
liii i.iiinifnt pus Imir n..urriturp nVn nitiuK-ront pii« ns»<.z pour ^'.MiKr.ii —r II faut
riiMiit.- .-..MsKl.-ror lu conirioMitinii dri nourritur.^ .-t .•.• (,u',.ll,« ,.,,ût..iif. Il tnut, tout
.r.a,onl quo la ration ait <iu koÛI, «••.•st ;,.<lir.. quViir »,,it »av.,ur<.u..«' ,f ,,u'. Ilo produis.
.]> lii vuimli- qui ne coûte pas trop chor.

i-"'

Tf'A(JF.

La seule inétiio.ie ,!,• tuer les volailles |«,ur la vente iv,, ,|,. \,^ s,ÙK,un- puis ,1,.

lui.er la eeryelle. La meilleure luéllio.le pour saigner .«t ,1e eouiM-r la v.ine ju«ulair.
.|;,„s la houehe (voir illu-tration ,lu frontispiee). Apr.'s que ewte veii .f trane|„V
.t que it>s volailles saignent al>on<lainiiient. on |HTe.> la cerv.!!,.. |',,ur p.n-,.r l-i .•ervell,.
.M enfonee la hune <in eonteau ilnns le .Teux .pii ^e tronv,. an ^,nini, t ,lr i", [,..urhv

SAHi.S'ftE ET ENI.r.VKMKNT 1>K.< IM.l MKf

i)Uti-au et suspfiulu, prêt :"i être plumé. l,a tass..

.' ,"". '"'''. ""chft il"i sa,.,.roche au l)cc de l'oiseau: on la i>„s,. npri^s .lue la 001 velle es
"

,?'f:.,„„' „n "f

"'' ,'"'^'.'' ««"'«^.'"e suspensoir, o„ peut se .servir .l'une f..,-le HcelU (rarni
.11 eci,,u en fer. atta.lu-e A iiueliiue.-i pou>es ,1e |-e.\lrê.nilé iiif/.rieure

n
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11- iiii iiiipl..ii. m.ini'iit (io- rai--i- il'iiur l'iuitiaïaiuf pi
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